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«C
e sont nos épouses
qui nous ont ras-
s e m b l é s , l a n c e
d’emblée, Marc Ni-

cola, cofondateur du site Erstein et
son histoire, auteur de multiples
maquettes figurant les bâtiments
ersteinois aujourd’hui disparus.
Ces créations, ayant déjà fait l’ob-
jet d’expositions, sont précieuse-
ment conservées aux archives mu-
nicipales d’Erstein.
Autre paramètre devant être pris
en compte : « l’ordinateur », ajou-
te son acolyte, Philippe Hamm,
versé dans l’informatique depuis
le début des années 80, préposé à 
la mise en ligne des contenus et à
la maintenance de leur site. De-
puis son arrivée dans la cité su-
crière en 2008 et avec l’avène-
m e n t d u h a u t d é b i t , c e
Lingolsheimois d’origine, a com-
posé plusieurs pages web, notam-
ment pour des associations du sec-
teur.

800 cartes postales,
documents d’archives,
photos anciennes
ou récentes

Dernier membre du trio d’experts
en histoire locale, Armand Graff,
président de la section ersteinoise
de la Société d’histoire des quatre
cantons (SHQC). Le grand spécia-
liste de feu l’abbaye ersteinoise,
fondée en 849 par l’impératrice
Irmengarde.
Le point de départ de leur aventu-
re numérique ? Un simple cons-
tat : « En 2011, nous nous sommes

aperçus qu’Erstein ne possédait
pas encore de site dédié à son
histoire. Un vide qu’il fallait com-
bler, indique Philippe Hamm.
Nous sommes donc partis du livre
édité par la Ville, auquel a partici-
pé Armand, Regard sur le passé.
Chaque page a son équivalent sur
le net. » L’objectif ? « Sauvegarder
le patrimoine et la mémoire loca-
le », indique Armand Garff.
Cet ouvrage constitue, encore
aujourd’hui, le premier chapitre
du site animé par ces trois retrai-
tés. Viennent ensuite ceux dédiés
à l’abbaye, aux maisons de la fila-
ture. Puis, le livre sur les fermes et
les Hoffname de Bernard Des-
chler, l’orgue Roetinger… Des thé-
matiques alimentées, en plus des
deux ouvrages précédemment ci-
tés, par des articles issus de l’An-
nuaire édité par la SHQC. Mais

aussi par des témoignages, à l’ins-
tar de celui de Marc Nicola (voir
ci-dessous). Un récit qui n’est
autre que le dernier chapitre mis
en ligne. Sur la toile également,
des plaquettes anniversaires des
sapeurs-pompiers, des Usines mu-
nicipales, de l’église protestante…
Des ressources gratuites, qui rap-
pellent les origines de ces structu-
res.

Un site consulté depuis
l’Allemagne, le Canada,
l’Australie
Leur site abrite aussi une banque
d’images : 800 cartes postales,
documents d’archives, photos an-
ciennes ou récentes. Des vidéos
sont accessibles via un lien vers le
canal local. « Nous indiquons aus-
si l’adresse de sites dédiés à l’his-
toire d’Erstein, nés ces dernières
années, comme celui de l’associa-
tion Le vieil Erstein ou celui de
Pierre Drach, sur l’histoire de la
filature. Nous mentionnons égale-
ment ceux qui nous ont référencés
ou ceux en rapport avec les arti-
cles que nous publions », précise
Philippe Hamm. Et depuis un an,
ceux qui le souhaitent peuvent
être informés par courriel des der-
nières mises à jours.
Si tout était prêt fin 2011, le trio a
encore procédé à quelques ajuste-
ments avant l’indexation du site,
en mai 2012. « Au bout de quel-
ques jours, les visites ont débuté,
confie Philippe Hamm. Après un
mois d’existence, on pouvait
compter les visiteurs sur les doigts
de la main. Le référencement

n’était pas encore aussi efficace
qu’aujourd’hui. »
Depuis trois ans, plus de 120 000
visiteurs ont consulté le site des
trois compères. Parmi eux, des
universités, des musées, mairies,
grandes écoles et même le minis-
tère de la Culture. Environ 8 % de
ces visites sont internationales.
« Les internautes viennent du Ca-
nada, beaucoup d’Allemagne et de
Suisse, du fait de l’abbaye impé-
riale, mais aussi d’Australie,
d’Amérique du Sud et un peu des
États-Unis. »
Les chapitres plus consultés : « Le
livre Regard sur le passé, qui con-
tient tous les sujets importants de
l’histoire d’Erstein. C’est par mots
clé que les visiteurs atterrissent
sur l’une ou l’autre de nos pages.
Ce qui nous a permis d’alimenter
le site avec des chapitres spécifi-
ques. À ce jour, si cet ouvrage reste
notre fer de lance, il est talonné de
près par le livre sur les fermes et
les Hoffname d’Erstein. » R

VALÉRIE WACKENHEIM

Q L’adresse :@ erstein67.free.fr

De gauche à droite : Philippe Hamm, Marc Nicola, Armand Graff, cofondateurs du site erstein67.
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Depuismai2012, l’histoired’Ersteindéfile sur la toileà travers textes, photos, plans,
vidéos…À l’originedusite «Ersteinet sonhistoire», troishommes, trois amis
passionnésdepatrimoine local. L’unestaussi expert en informatique.

ERSTEIN Patrimoine local

L’histoire
àportéede clics

Erstein sous l’Occupation

« NON LOIN DE chez nous, il y a
eu l’incendie d’une grange. Les
militaires y avaient entreposé
des munitions entre autres des
obus 75 pour blindés […] Nous
les avons désamorcés. […]
Rendez-vous sur les « Dorfmat-
ten » pour un feu d’artifice.

C’était passionnant, ça illumi-
nait, ça pétait. On s’amusait.
Quand tout à coup un copain
m’annonçait la venue de mon
père au loin […] En rentrant
chez moi, ma mère me prévient
que mon papa a eu vent de mon
méfait et qu’il m’avait promis
une correction… », raconte Marc
Nicola, dans ses mémoires,
publiées récemment sur le site
Erstein et son histoire. Il était
alors âgé de 13 ans. Il habitait la
rue des Cordiers (actuelle rue
du Gal-Leclerc). Erstein était
occupé par les Allemands.
La rédaction de ses souvenirs
d’Erstein sous l’Occupation,
Marc Nicola l’a débutée en
2007. « Retraité, j’avais du
temps. Je l’ai fait pour la mé-
moire de la famille. Une fois

terminé, j’ai mis tout ça sur CD
pour le donner à mes enfants.
J’en ai parlé à mes deux amis,
Armand Graff et Philippe
Hamm. Ils se sont dit qu’il
pourrait être intéressant d’en
faire un chapitre pour le site.
Bon, ils m’ont un peu forcé la
main », confie en esquissant un
petit sourire, Marc Nicola.
Trop jeune pour être incorporé,
il évoque également le temps de
l’école, « très écourté du fait des
alertes et les temps passés à la
cave. L’instruction et l’éduca-
tion se faisaient par la raclée
sur l’arrière-train. Mon posté-
rieur était bleu du 1er janvier au
31 décembre… » Sans oublier
ses loisirs, « toujours dans la
nature, soit en imitant les
grands, en guerroyant quartier

contre quartier « s’dorf contre le
quartier du Bruhly », chapar-
dant dans les champs, plutôt
que de glaner (pommes de terre
et blé). »
Il raconte aussi comment, grâce
à la bienveillance d’un institu-
teur, il échappa, jusqu’à la
Libération, aux jeunesses hitlé-
riennes. « Il m’a pris sous sa
protection en m’engageant dans
le N.S.Fliegerkorps, une section
qui s’occupait surtout de la
construction de maquettes
d’avions. Là, personne ne
m’emmerdait. Fini le bourrage
de crâne ! », confie Marc Nicola,
qui depuis, a réalisé une quin-
zaine de modèles réduits repré-
sentants des bâtiments erstei-
nois aujourd’hui disparus. R

VA. W.

Dernier chapitre mis en
ligne sur le site Erstein et
son histoire, le récit de Marc
Nicola consacré à « L’Occu-
pation nazie à Erstein 1940 -
1944 ». Il était alors âgé de
treize ans. Avec beaucoup
d’humour et à grand renfort
d’anecdotes, il raconte son
quotidien, sa rencontre avec
le Gal Leclerc ou encore un
improbable feu d’artifice…

En chiffres
�À ce jour, 122756 person-
nes se sont rendues sur le 
site « Erstein et son histoi-
re ».

�8600 visiteurs l’ont consul-
té une seconde fois.

�424 internautes ont passé 
plus de trois heures sur le site 
(en cumulé sur trois ans).

LES RECHERCHES SUR L’ABBAYE
D’IRMENGARDE SE POURSUIVENT
Actuellement, Armand Graff et Marc Nicola poursuivent leurs recher-
ches sur l’abbaye d’Erstein. Cette bâtisse, fondée en 849 par l’impé-
ratrice Irmengarde, l’épouse de Lothaire 1er, se situait au niveau de
l’ancienne sous-préfecture et de la mairie. Sa particularité ? « Sa
tour de croisée, avec son toit à arêtes, indique Armand Graff. De plus,
aucune autre église de la région, érigée à l’époque romane, ne pré-
sente un plan trèfle. » Marc Nicola, réalise actuellement une nouvel-
le maquette de l’abbaye à partir des derniers documents exhumés :
« Des représentations figurant sur des sceaux de 1382, un plan de
1785 déniché aux archives départementales, une gravure extraite
d’un livre d’héraldique, le Fahnenbuch de J. Kœbel, paru à Francfort
en 1545. Une église, qui pourrait être l’abbaye d’Erstein, y est repré-
sentée en arrière-plan. Et enfin, un dessin sur une plaque de métal
d’une artiste allemande Eva Limberg, décédée en 2013 », énumère
Armand Graff. Les deux hommes sont d’ailleurs à la recherche du
document utilisé par cette dernière.

CANTON D’ERSTEIN

Michel Kocher n’est finalement pas candidat
Lorsque nous avions sondé les
candidats potentiels aux élections
départementales il y a un mois et
demi (DNA du 20 décembre
2014), Michel Kocher, maire de
Matzenheim et vice-président de
la Cocoben, disait y réfléchir,
mettant notamment en avant sa
disponibilité depuis qu’il est
délesté de sa fonction de prési-
dent de la Cocoben.
Joint hier, Michel Kocher indique
qu’il ne sera finalement pas
candidat. «J’ai réfléchi aux im-
pacts sur ma vie personnelle, et je
ne suis pas plus motivé que
cela.» Le maire de Matzenheim
regrette notamment le nouveau
mode de scrutin. «Une élection en
binôme, ça ne me convient pas.

Être seul candidat face à d’autres
permet de développer des argu-
ments. J’ai du mal à imaginer
faire campagne à deux. C’est
complètement différent et je
pense que ça fausse l’élection.»
L’investiture de l’UDI à Denis
Schultz a-t-elle joué un rôle dans
sa décision? «Je ne sais pas. C’est
vrai qu’à un moment, j’étais en
contact avec une personne de
l’UDI. Ils ont finalement choisi
Denis Schultz. Mais de toute
façon, je trouve qu’il y a trop
d’incertitudes autour de cette
élection. Je ne me voyais pas faire
campagne pour un poste dont on
ne sait pas encore à quoi il corres-
pondra.»

PROPOS RECUEILLIS PAR F.E

ÉLECTIONSDÉPARTEMENTALES

LES SORTIES DU WEEK-END

BLAESHEIM
Q CONCERT ANNUEL DE
L’HARMONIE sam à 20 h 30,
salle polyvalente. 7 €.

ERSTEIN
Q EXPOSITION DE
SCULPTURES « Anthony Caro.
Œuvres majeures de la collec-
tion Würth ». Avec, pour la
première fois en France, l’ins-
tallation monumentale « The
last judgement ». Samde 10 h
à 17 h et dim de 10 h à 18 h,
musée Würth France, Z.I. Ouest
-rue Georges Besse. 6 €, 4 €
réduit, entrée libre les same-
dis. ✆ 03.88.64.74.84
mwfe.info@wurth.fr,
www.musee-wurth.fr.

Q « EN AVANT LA MUSIQUE ! »
Exposition patrimoniale de la

ville d’Erstein. Exploration
ludique des différents phéno-
mènes sonores, découverte de
l’orgue Roethinger, de la factu-
re d’orgue, informations sur le
rôle social des pratiques musi-
cales de la fin du 19e s au
début du 20e s, dim de 14 h à
18 h, à l’Etappenstall, 16 rue
du Général-de-Gaulle. Gratuit.
✆ 03.90.29.93.55 etappens-
tall@ville-erstein.fr.

Q COURS DE YOGA. Yoga pour
tous dim de 9 h à 10 h 30 puis
yoga en famille (1 adulte + 1
enfant à partir de 4 ans) de
10 h 45 à 12 h 15. Prévoir une
tenue confortable et un vête-
ment chaud. Au musée Würth
France, Z.I. Ouest -rue Georges
Besse. 12 €/6 € pour les en-
fants. ✆ 03.88.64.74.84 mw-
fe.info@wurth.fr.

Q STRINGS FOR TWO concert
blues avec Sébastien Troendlé
et Guy Roël, dim à 16 h, mu-
sée Würth France, Z.I. Ouest
-rue Georges Besse. 14 €. ✆

03.88.64.74.84 mwfe.in-
fo@wurth.fr.

ESCHAU
Q « LA GUERRE DE TRENTE
ANS » conférence proposée
par l’Université Populaire
d’Eschau, sur réservation, sam
à 14 h 30, à la bibliothèque
Jean Egen. 7 €/5 € pour les
demandeurs d’emploi et les
étudiants/scolaires. ✆
06.16.60.12.96 universitepopu-
laire.krutenau@laposte.net.

Q SOIRÉE THÉÂTRE ALSACIEN
par le S’Eschauier Elsasser

Theater qui présentera deux
comédies « D’Passerelle » et
« E Requiem fer denne im
Kaschte », sam à 20 h et dim
à 14 h 30, au foyer St-Trophi-
me. 8 €.

HIPSHEIM
Q « WIWERMACHT » proposé
par l’amicale des pompiers de
Hipsheim, pièce de théâtre de
Bernd Gombold et représentée
par la section théâtrale du
cercle St-Maurice von
Fegersheim. Restauration sur
place et tombola. Dim à 15 h,
salle polyvalente. Places limi-
tées. 8 €. ✆ 06.74.76.21.46.

LIPSHEIM
Q BOURSE AUX VÊTEMENTS,
JOUETS ET ARTICLES DE
PUÉRICULTURE de l’APAL,
dim de 9 h à 17 h, à l’espace
Culturel et Sportif. Gratuit.

NORDHOUSE
Q LOTO organisé par l’US
Nordhouse, sam à 20 h 15, à
la salle des fêtes. Ouverture de
la salle dès 18 h 30. Tarif :
3,50 € le carton, 17,50 € les 5
(+ 6e offert). Petite restauration
sur place.✆ 03.88.59.82.15.

ESCHAU Société de gymnastique

Zumba dance party

La Société de gymnastique
d’Eschau organise le dimanche
15 février de 10 h 30 à 12 h
dans sa salle, une « Zumba
dance party » ouverte à toutes
et à tous. Une partie des bénéfi-
ces sera reversée à l’association
Vaincre la mucoviscidose. Au
programme : s’amuser et trans-
pirer sur des rythmes latinos et
actuels avec Violaine Stawiaski

et Delphine Lasseigne, monitri-
ces diplômées.

Q Dimanche 15 février. Zumba
party, salle de la SGE, 48 rue de la
1er-Division-Blindée à Eschau.
Tarifs : 5 € en prévente (jusqu’à
dimanche) et 7€ sur place le jour
même. Rens. et résa. par courriels
sur rem67114@free.fr ou
lasseigne.delphine@gmail.com

Violaine en démonstration lors du dernier Téléthon escovien.
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